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12 AOUT 1947 


resse 


4 FRANCS 


à qui lui 
MERCREDI 


M. STOP 


pêchera des étoiles et donnera 5.000 francs 
LUNDI 11 AOUT, A LA BAULE 
à qui le surprendra à se promener sans 


toucher terre. 
MARDI 12 AOUT, aux SABLES-D'OLONNE 


apprendra le plus beau tour. 
13 AOUT, A LA ROCHELLE 


à qui lui racontera la plus émouvante 


Sainte-Claire. 


histoire d'amour. 


erniere 
édition 


CONFIANCE ASSURÉE 
sur la loi électorale 


t A l'unanimité moins 2 Voix, le 
M.R.P. suit M. Ramadier 


Le Gouvernement accepte d'engager sa respon- 


sabilité sur le statut de l'Algérie r 


Le Rassemblement des Gauches re- 


nonce au retrait de ses ministrés 
Par Georges GARREAU. 


A LA COMMISSION 
DE L’INTERIEUR 

Le président 
du Conseil | 
MAINTIENT | 
SA POSITION 
SUR LE STATUT 


ALGÉRIEN | 


M. Ramadier a été entend: 
à par ln commission de l 
sujet du statut de l'Algérie 
our le vote des veuves et même | 
de toutes les femmes, a-t-il dit, com- 

e pour les points qui soulèvent | 
quelques difficultés à l'égard des 
prescriptions coraniques, attendons | 
l'avis des Assemblées algériennes. | 
Le président du conseil a maintenu | 
la position du gouvernement sur | 
quelques points essentiels : équilibre | 
entre les deux collèges, majorité des | 

ux tiers, autorité du gouver- 
neur général 

Ces déclarations ont paru rassurer | 
les représentants du MR.P. et du 
Kassemblement des gauches. 

La commission s'est ajournée au 

ce qui prouve que le projet | 

ne peut être voté avan les vacances | 
parlementaires. 


ce ma-| 
térieur | 


15 heures 


L'ASSEMBLÉE | 


ouvre sa séance | 


La séance a été ouverte à 15 heu- 
es, mais ce n'est que lentement que 
es députés ont gagné leur place dans 
icycle. Le ministre de l'Inté- 
ui-méme, n'était pas encore 
é. La raison, c'est qu'un certain | 
alage st prévu dans le program- | 
e. Avant d'en venir au vote de con- 
e, l'Assemblée devait voter sans | 
tout un lot de propositions de | 
rzence 
premier orateur du grand débat | 
4 M. Francisque Gay. qui a ex- | 
é le point de vue du M. R. P. 


RENE HARDY | 
a été confronté 


à Marseille | 


avec l'auteur du rapport Flora 
Le colonel Wilhem, faisant fonctions 
age d'instruction au tribunal mi-| 
taire de Paris s'est rendu à Mar-| 
«ile en emmenant René Hardy. 
Le but de ce voyage était de con-| 
“ter Hardy avec l'Allemand Dun- 
cr. condamné à mort à Marseille, au 
zur du rapport Flora qui. on le sait.| 
misent de graves accusations contre | 
Didot un des chefs de « Résistance- | 
Fer ». done contre René Hardy. | 
Cetie confrontation, qu'on espérait 
ersationnelle n'a, en réalité, rien ap- 
s quon ne sût déjà. Dunker a 
firmé ses précédentes déclarations, 
clarant qu'il avait établi ce rapport 
vant les indications reçues de ses 
eis. Mais il a ajouté quil n'avait 
amais vu René Hardy et qu'il n'avait 
mais été directement en contact 
ec lul 


TROIS ESPAGNOLS 
TRANSPORTAIENT | 


des explosifs 


Une grenade saute : 
l'un d'eux est grièvement blessé 


BEZIERS, 14 août. — Trois Espa 
snols demeurant à Béziers transpor- 
ent dans une automobile des e: 

explosifs. Deux grenades ont f 
osion et i'un des occupants de 
ture, M, Buisan, 41 ans, a été grii 
vement blessé. I'a été transporté à 

ital, où il demeure sous la sur- 
cillance de la police. 

Les deux autres occupants conn 

titude dans la 

Ros caise ont été laissés 

en liberté. Les enquêteurs refusent de 

falre, pour l'instant, toute déclaration 


cificielle. 


E week-end politique a été fort agité, mais, comme 
il était facile de le prévoir, tout s’est finalement 


arrangé. 


C'est que, seuls, quelques candidats ministres impa- 
tients peuvent sérieusement songer à une crise ministé- 
rielle un 11 août, et que, seul, le parti communiste pour- 
rait y trouver profit dans la conjoncture extérieure 


présente. 
C'est pour cette dernière raison que 
Georges Bidault intervint vigou- 
de samedi à 
s collègues du 


ditions ras- 
va être api après- 
ài, à se prononcer pour la su 
n du projet du gouvernement — 
leurs fort amendé — à celui de la 
commission sur le mode de scrutin 


applicable aux élections municipales 
d'octol 


e prochain, le M.R.P. la vote- 
comme c'est sur les principes | 

n majoritaire à deux tours 
dans toutes les communes non soumi- 
ses à la RP. que M. Ramadier a. en 
fait, posé la question de confiance, k 
MRP, en tirera les conséquences €: 
toute honnêteté 


Un débat animé 


Sans doute reste-t-il encore très di- 
visé au fond de lui-même, mais les| 
chefs ont fait leur choix et M. Mau- 
rice Schumann, tout comme M. Geor- | 
ges Bidault, n'entend nullement ouvrir | 
la porte à l'aventure d'une crise mi- 
nistérielle. Est-ce à dire que le débat 
sur la loi électorale se déroulera au- 
jourd'hui sans quelques passes d'ar- 
mes passionnées ? Certes, non. 

M, Jacques Duclos 


M. Jacq 
faite insolence. 
de dire que M 


rité des ap: 


à maj 


Il est. en effet, de t 
qu'aucun gouvernement, aucun parti 
digne de ce nom ne saurait tran 
ger sur certains points qui engagent 
l'avenir méme de la France dont Al- 
ger est la seconde capitale 

C'est pourquoi M. Maurice Schu-| 
mann, au nom du MRP.. a déclaré | 
hier que son groupé n'accepterait la| 
discussion du projet que si le gouver- | 
nement était prèt à engager sa res- 
ponsabilité sur les trois points essen- 
tels suivants 
© composition du ter collège : 
© composition du conseil de gou- 

vernement : 

des deux tiers. 
` ier s'y étant engagé. le 
M.R.P. consentit à ce que le débat | 


s'ouvrit sur-le-champ. Du même | 
coup, le Rassemblement des Gau- | 
ches, qui avait déjà obtenu satis- | 


loi électorale, par le 
intien du scrutin à deux tours. 
n'avait plus de raison sérieuse 
d'agiter l'épouvantail du retrait de 
ses ministres. 

La majorité est reformee et, ap- 
paremment, certaine. Dans la nuit 
de mercredi, la session sera .close. 
et le dernier débat mouvementé 
ra celui par lequel l'Assemb) 
fixera la date d'ouverture de la sı 
sion extraordinaire consacrée à 
discussion, sur le fond, du statut 
de l'Algérie. 


| 


Longuement acclamé à Laval, Mayenne et Alençon 


GAULLE 


exalte les vertus 


Marie Bell 
Maurice Escande 
Jean Chevrier… 


Les 12 artistes-am- 
bassadeurs sont de 
retour à Paris 


l'y o deux mois, les douze ortistes, 
constituant la Compos 
Bell, allaient porter 
théôtre français en Amé 

Sud. 

Du Brésil au Chili, de Rio à Santiago, 
en possant por Buenos-Aires, Montevi- 
deo et vingt autres villes, nos ortistes 
ont royonné, joué les meil 
de notre répertoire classiqu 
soge du Malin », de Fronçeis Maurice ; 


représenté l'élégance  fronçaise, notre 
esprit, notre haute couture 
ls sont arrivés aujourd'hui, à midi 


sonnant, après un voyo 
qui n'alla pas sans histoires. 

Et maintenant les douze n'ont plus 
qu'un désir : portir en vacances. 

Marie Belle passera deux semaines en 
Corse. 

Tous m'ont eu qu'un mot en descen- 
dont de l'avion 


Seronoutique 


— Dormir 


nuages, ils ne lont pas volé ! 


M. DJINNAH | 
élu premier président 
de l'Etat du Pakistan 


KARATCHI, 11 août. — M. Moha-| 
med Ali Djinnah. leader de la Ligue | 
musulmane, a été élu aujourd'hui par | 


l'Assemblée Constituante, premier | 
président du nouvel Etat du Pakis- | 
tan. (UP) 


18 MORTS 
69 BLESSES | 
dans la collision 
du <London-Leeds > 


LONDRES, 11 août. — Dix-huit morts 
(femmes et enfants) et s0ixante-neuf 
blessés, tel est le bilan de la catas- 
trophe de Doncaster, où l'express Lon- 
dres-Leeds avait heurté un train 

Quatre wagons de l'express ont été 


wagons de l'autre convoi déraillaient 
Des centaines d'enfants, partant en 


vacances, se trouvaient dans les deux 
trains. — (AP-U.P) 


Les voyegeurs indemnes tentent de dégoger les corps des blesio 


Josette Harmina, Morie Bell, Nadine Marziano et Escande n'ont pas oubli 


de rapporter des ananos... 


par 


Femme] Attaqué ce matin sur son aile gauche 
les rebelles du parti travailliste 


M. Attlee se défend ce soir 


sur son aile droite contre des 


amendements 


de Churchill 


LONDRES, 11 août. | 


E premier ministre Attlee o rencontré, ce matin « les rebelles » | 
L du parti travailliste au cours d'une réunion privée du groupe | 


parlementai 


Selon certaines informations, M. Attle: 
ionelisation de l'industrie sidérurgiqui 
istre de la Santé publique, a conduit la | 
obliger le gouvernement a mettre à exécution son | 


de la m 
M. Aneurin Bevan, mi 
campogne tendant 
programme de nationalisation au 
parlementaire. 
Si Jon croit Trevor Evans. du 
« Daily Express ». le cabinet aurait 
décidé de lui donner satisfaction. 
Selon certaines rumeurs. lors d'u: 
réunion de cabinet, M. Bevan aurait 
menacé de démissionner et sa menace 
aurait été accueillie par les cris de : 
Alors quoi, encore ? ». de ses col- 
lègues. N semble bien que M. Bevan 
choisisse cette période de crise poii- 
tique et économique pour augmenter 
ses chances de devenir premier ml- 
nistre. Il est certain que réclamer 


Exclusivité 
Paris-presse 


aurait cédé sur la question | 


cours de la prochaine session | 
l'exécution exacte du programme ée| 
nationalisation ne diminue pas sa po- | 


pularité parmi les membres de l'aile 
Fauche du parti 
Si vraiment le cabinet est d'accord 


avant en ce qui con- 
lisation de l'industrie 
sidérurgique. l'on s'attend à un re- 
maniement du cabinet d'iei quelques 
semaines. M. John Wilmot, ministre 
des Approvisionnaments serait rem- | 
placé probablement par M. Bevan. 


Aux Communes 


A l'issue de la réunion du groupe 
lernentaire travailliste, un commu- 
ué dait être publié | 


Mais M. Attlee ne sera pas au bout 
de ses peines. Les Communes 1e 
réunissent à 14 h. 30 et de nombreux 
amendements à la loi sur les pou- 
voirs exceptionnels attendent la 
cussion. Ces amendements ont été dé- 
posés par M. Churchill avec l'appui| 
des libéraux et des conservateurs. | 


Le spectaculaire de ces amen- 
dements tend à supprimer de la loi Jes 
mots : « Par raison de la guerre et| 
de la dislocation du commerce qui en | 
est résultée ». et à les remplacer par: | 
« Raison de l'incompétence en matiè- | 
re administrative du gouvernement de 
Sa Majesté 

Une fois discutées ces motions. la| 
bre espère adopter la loi en iroi- | 

is | 


Les gigences de Pac- 
tualité nous obligent à 
différer la suite de notre 
enquête 


“LA FRANCE 
EST UN PAYS 
NEUF ” 


LA JOLIE SOUBRETTE 
le chauffeur 
et la danseuse nue 


s'étaient partagé 
2 millions et demi 
de bijoux volés 


— Veuillez être assez gentil de télé- 
phoner chez moi pour dire que je ne 


Charpentier, courtier en bijoux, qui, 
venait de faire sa connaissance dans 
un restaurant du boulevard Bonne- 
Nouvelle. 

La chère était tendre, vins capi- 
teux et la femme jolie. M. Charpen- 
tier obéit à cette prière. Mais, lors- 
qu'il revint, quelques instants plus 
tarl, la femme avait disparu avec la 
collection de bijoux évaluée à deux 
millions et demie, qu'il devait pré- 
senter à des clients de la rue de la 
Paix 

Il ne lui resta plus que la ressource 
d'aller porter plainte au commissariat 
de la Porte Saint-Denis. L'enquête fut 
alors confiée à l'irgpecteur Brintin, 
qui réussit à identifier et à arrêter 
Marie-Louise Kutter, vingt-trois ans, 
femme de chambre, 68, rue de Malte. 

Elle déclara qu'elle avait remis les 
Joyaux à son ami, Roger Uhlen, 
quatre ans, chauffeur, qui fut té 
jA la gendarmerie de Laun, dans le 
jas-Rhin, où il s'était réfugié. 

Mais les gendarmes, bons enfants, le 
laissèrent échapper. Auasi, l'inspec- 
teur Brintin partit à nouveau à sa 
poursuite et je retrouva à Belfort | 
où il l'arrêta. 

Enfin, la femme de chambre dé- | 
clara également qu'elle it remis 
une partie des bijoux, évalués à un 
million, à une de ses amies, danseuse 
nue, Antoinette Nardi, 28 ans, 61, rue 
Pigalle. Celle-ci avait déposé les bi- 
joux dans un cabaret où ils avaient 
été négociés. 

Onze receleurs et courtiers marrons, 
qui evaient participé à ces opérations, 
ont été arrêtés et la maison Golden- 
berg a pu rentrer en possession de sa | 
précieuse collection. | 


EN UNE SEMAINE 
AUX INDES 
30 villages détruits 
et 700 morts 


LAHORE. 11 août, — Un correspon- | 
dant spécial du « Hindustan Times » 
qui vient de rentrer à Lahore, prts | 
un séjour dans la région d'Amritsar, 
a déciaré que, 


mortes de mort violente était de sept 
cents, hommes, femmes, enfants hin- 
dous, siks et musulmans Trente vil- 
lages ont été détruits, — CAP.) 


profondes 


e la France 


et fait appel à son 
esprit d'initiative 


Voici le texte intégral du discours que le général 
de Gaulle a prononcé à Alençon : 


N commémorant avec enthousiasme sa libération, 


votre noble cité prouve qu'elle ne cède pas 


l'erreur vulgaire de méconnaitre aujourd’hui ce 
qui fut réussi hier. Les paroles que vient de prononcer 
M. le maire d'Alençon attestent qu'ici on se souvient de 
ce qu'a pu signifier, après tant de malheurs et tant d'hu- 


miliations, la fuite de l'en- 
vahisseur devant les armes 
française 


L'attitude de toute la population 
monte que, parmi tant d'événements 
historiques auxquels Alençon est fière 
d'avoir perticipé, elle estime, à juste 
titre, que sa libération par la glorieuse 
deuxième division blindée est sans 
doute le plus éclatant. 


que sut accomplir, sous les 
dres du général Leclerc de Hautecio- 
que. ie eoupo d'hommes, aui fut 

abord la petite troupe du Tchad, 
puis la colonne mobile de Libye et de 
Tunisie, enfin la deuxième division 
blindée, la patrie l'a gravé dans ses 
annales et dans son cœur. Vous avez 
ressenti cela, pour ainsi dire en une 
minute, vous tous qui pleuriez d'or- 
gueil et de joie quand, dans la nuit du 
11 au 12 août 1944, vous vites débou- 
cher dans vos rues, à la poursuite de 
l'ennemi, cette fameuse grande unité. 
Après quatre années d'incroyables 
combats, menés depuis le cœur de 


l'Afrique jusqu'au rivage de la Médi- 
terranée, c'est ici qu'elle prit le cé- 
part sur la route légendaire qui par 
Argentan, Paris, les bords de la Mo- 
selle, la trouée de Saverne, Strasbourg 
et Neuf-Brisach, devait l'amener jus- 
méme où 


les armées alliées et françaises. 

Mais, si notre peuple discerne ce 
qu'une pareille épopée, offerte à sa 
propre gioire, a comporté de valeur 
de la part du commandement, de cou- 
rege, ` d'habileté, de discipline de 
part des troupes et des services, il ne 
saurait manquer d'en tirer des con- 
clusions qui lui soient utiles pour le 
présent et pour l'avenir. 


Une nation qui ne doit 
pas douter d’elle 


t qu'il commettrait 


injustice 
dont ses 
dition qu 
atteindre un but clair et grand et 
rvu qu'ils.y solent conduits par 
a dignes de lul. Toute l'his- 
tolre de notre résurrecti 
le désastre de 1940 Jusqu 
tolre finale, en est la preuve 
confortante. Une nation, dont 
veines contiennent un sang 
généreux pour que nombre de 
enfants fournissent, dans lextrémi- 
té du malheur, l'effort d'organisa- 
tion, de cohésion, d'abnégation, qui 
remit ses armées en ligne, est uns 
nation bien vivante et qui n'a point 
À douter de sol. 


depuis 
la vic- 
ré- 


(Suite en page 3.) 


Voir en page 3: 


Alençon, Laval et 
Mayenne ont accla- 


mé de Gaulle. 


D'UN TOUR DU MONDE A L’. 


AUTRE 


Les deux “piper cubs” 
de Truman et Evans sont en route 


Le “Reynolds Bombshell” 
est rentré avec un record 


NEW-YORK, 11 août, 


tour du monde aérien chasse l'autre, Tandis que le « Reynolds 


Bombshell » du capitaine Odom est rentré à Chicago, après avoir 
battu le record du tour du monde en 73 heures 50 min. 40 see., 
les deux « piper cubs » de 110 CV de George Truman et Clifford Evans 
sont partis pour une randonnée beaucoup moins pressée d'environ 30 


à 40 jours. 

Les deux appareils minuscules 
avaient pris l'envol enmedi matin, à 
11 heures, à l'aérodrome de Teterboro 
New-Jersey). Is ont atterri, le soir 
même, à Preque-isie, dans i, Maine, 

y avoir a nuit, lis sont 
partiz, dimanche matia, pour Goes 
dans le Labrador. 

Les deux ex-pilotes de l'aviation mle 
Litaire américaine sont arrivés à Goop 
se-Bay hier soir et vont probablement 
partir aujourd'hui en direction de 
Fistande. 

Tandis que les deux «touri » 
survolaient encore le Labrador, le 
« z ibshell» du capitaine 
Odom atterrissait, hier soir, à 18 h. 58 
en à Chicago. battant le record 

u,xmonde en 73 heures 5 me 
recondes. 


cord était détenu depui 
9 y Post, en 126 heures. 
Quant à son propre record d'avril dei 
nier, Odom l'a également battu de plus 
de cinq heures. 

Après san arrivée triomphale à Chi- 
Cago, où 20.000 personnes se pressaient 
autour de la piste de l'aérodrome mue 
nicipal, le pilote, très fatigué, a dé- 

laré que son raid s'était déroulé avec 

une régularité mécanique, mais qu'il 
avait cependant bien failli tourner 
mal : au cours de l'étape Anchorage- 
Fargo, Odom s'endormi pendant une 
heure quarante minutes. UI s'aperçut, 
en se rével brusquem t, qu'ii 
avait perdu 1.000 mètres d'alutude. Un 
coup d'œil au dehors lui montra la 
montagne dont la pointe dépassait la 
hauteur à laquelle volait son avion. 


Le soleil y brille, ses plages sont accueillantes 
et ses hôtels aussi luxueux que jadis, pourtant... 


BIARRITZ N’A PAS ENCORE 


retrouvé son faste d’antan 


U 


i 


BIARRITZ, … août, 


NE plage mondaine abandonnée des vedettes, c’est un 
peu comme une femme délaissée 
reste sans âme, et puis, si elle a du caractère, elle repart 
dans la vie le cœur gonflé d’espoi 


le choc l’ébranle, elle 


Biarritz est dans ce cas. Tourmentée, elle s'interroge et 
cherche en elle-même les raisons de la désaffection qui la frappe 


depuis la guerre. 
En vérité, elle se trouve victime 
d'un étrange snobisme qal usse 
maintenant les vedettes à déserter 
la côte basque au profit des rivages 

de la Méditerranée 
L'océan ne serait-il plus le mème „ 
N ne nous semble pas que la e LO 
n Mais 


ahit voilà sept ani 

Occupée et interdite par les Al 
mands durant de trop longues an 
nées, elle a subi comme elle a pu 


ce douloureux entracte. D'autres 
habitudes ont été prises, d'autres 
lieux ont été fréquentés ; et Biar- 


ritz n'a pas su réagir comme Deau- 
ville. 


Les nouveaux clients 


des palaces 


Cela ne veut point dire qu 
plage soit déserte, surtout da. 
extrémité sud, d'où remonte. aux 
heures des repas, une véritable ma- 
rée de jeunes femmes en «€ mariniè- 
res » et pantalons « pescadou >, 


Émule de Conchita Cintron 
JUANITA CRUZ 


qui a déja “‘estoqué 
1.300 TOROS ” 


nous écrit... 


du dirigisme 
Un représentant de commerce 


roulant en voiture dans 
18 départements a droit à 
un pneu tous les deux ans! 


Nous avons reçu la lettre suivante 
d'un lecteur du Sud-Ouest : 
Secrétaire général du syndicat de 
mon département (représentant de 
commerce), homme respectueux des 
lois, mais père de familie... je viens 
vous faire un aveu: J'ai acheté un 
pneu au marché noir. 
. cela ne doit pas 


villes et qui peuvent se contenter du 
do fer. 

Faites un calcul : 101 voitures cela 
fait 404 pneus indispensables (sans 
la roue de secours) 
ne 


mois et ce depuis longtemps. 
De ces chiffres officiels il ressort 
101 : 4 = 25 mois, done chaque repré- 


ji 
| 


tèle 


i 
H 
h 


ai 


Fil 
ki 
8 
EU 


H 
si 
il 


Tout le long du rivage fleurissent 
les portiques des clubs sportifs où 
des moniteurs, taillés en athlèt 
font s'agiter en cadence des mu 
de tout-petits sous l'œil attendri di 
mamans. 

11 y a donc beaucoup de monde. 
mais cette clientèle-là n'est pas en- 
core celle des palaces. Ceux-ci sont 
loin d'être complets. Il est vrai que 
la saison véritable ne commence 
qu'à ja fin d'août et n'atteint son 
apogée qu'en septembre. 


De notre envoyé spécial 


Gabriel SENCHET, 


Mais, pour le renom même de 
Biarritz, jamais la quantité ne rem- 
pincern ln qualité absente. 

On est surpris de rencontrer main- 
tenant dans les halls des plus grands 
hôtels, le « Miramar », le « Carl- 
ton », le « Palais », des gens qu'on 
n'avait point coutime d'y trouver 
autrefois. Je veux parler de ces 
nouveaux venus, commerçants à la 
mentalité de parvenus, et même — 
ce n'est pas un mensonge — Psysans 
recordmen de la lessiveuse. 

Tout ce monde s'acquitte sans 
sourciller et avec ponctunlité de no. 
tes d'hôtel astronomiques et garnit 
de nes silhouettes insolites les ter- 
rasses des grands cafés 

Des Espagnols di marché noir, 
venus en fraude 
mée prive Biarritz d'une partie im: 
portante de sa clientèle de touris- 
tes d'autrefois — cherc! 
les industriels en vacanc: 
pourront leur procurer des aiguilles 
de machines à tricoter, très de- 
mandées au delà des Pyrénées, et 
de la saccharin 

Enfin, quelques ex-ambassadeuirs, 
habitués d'avant guerre, sont reve- 
nus et constituent le plus clair de 


Conchita 


Cintron, lo brillante 
matodora péruvienne, 
Boyonns l'outre jour, 
u'e femme toréader du 


ji fout en prendre son parti ! 


m'est pas la 
monde 

La senorita-torers Juanita Cruz, en 
effet, prit part en Amérique à 570 
corridos, mettent à mort 1.300 toros. 
Une véritable hécatombe ! 


s'est chargée elie-m 
peler ses mérites, Et no 
reux de publier so lettre où elle 
signale qu'il manque à Conchita C 
tron a encore beaucoup de temps pour 
mettre à mort la quontité de toros 
éme oi déjà estoqué ». 
Cruz a mème pousé lo 
gentil jusqu'à nous envoy 
Jolie photo dédicocée pour nos 

« Dans le n° 816 de « Paris-press », 
mous écrit-elle, correspondant o le 
dote du 3 aout actuel et en 2e. page, 
sous le titre « La Torere Conchita 
Cintron à Bayonne », votre rédacteur 
publie un ortiche dont le premier pa- 
graphe est ainsi concu, € L'unique 
femme torsador du monde », et 
loin on peut lire encore, « Pour 
mirer LA SEULE d'entre elos évoii 
dons l'oréne que la gloire at le don 
ger se portagen ». 

» Monsieur, votre correspondant est 
dans l'erreur cor femme tosador moi 
éme, je peux vous affirmer qu'il y 
e d'autres femmes toreadors... notam- 
ent ou Méxique, la Colombie, le 
rtugel et en Éspogne. 

» J'edjoint a cette lettre un e 
pure du journal « Le Soir » de M 
Seille du 6 septembre 1946, por lequell 


La clientèle < chic» boude ses palaces 


qui prient le ciel 


que Cécile Sorel 


descende de préférence... chez le voisin 


la clientèle « distinguée > d'aujour- 
d'hut. 


Les Sud-Américaiis qui venaient 
jadis passer leurs vacances à Biar- 
Titz et séjournaient auparavant 


temps en Espagne trou- 
vent maintenant la frontière close 
et restent de l'autre côté des Pyre- 
nées. La rareté des transports nu 


quelque 


leur permet plus d'amener leurs voi- 
fait 


tures, et ce seul inconvénient 
hésiter ceux qui auraient l'in 
de débarquer directement en France 


Seule Célimène... 


En dehors donc de quelques am- 
bassadeurs et des vedettes venum 


et la 


N Anglais (entre autres) m'o pré- 


cédé à Di C'est un Anglais 
solitaire, qui se promène lentement 
sur la nez ou vent. Les en- 


tants le harponnent : 

— Vous êtes monsieur Stop ? 

— Monsieur Stop, yes. Très très drôle, 
yes, Je souis monsieur Stop. 

— Alors, donnez les 5.000 froncs. 
, toujours souriant, ne donne 
pos évidemment les 5.000 frencs, mais dis- 
tribue per contre des billets de 50 francs 
aux gosses ro 
demande combien cette plaison- 


sourires affluent, sourires de prudes noo- 
des, sourires d'enfants blondes, dents écio- 


tentes dons les viscges bronzi 
Et puis, voilà les grimaces. 
Ja dois choisir entre grimeces et sou- 
mes 5.000 francs. J'arrive 


mes, et c'est lo foule qui m'entoure, la 
foule amusée, qui me souffle la bonne so- 
lution 

— Portogez ! 

Et e'est ainsi que j'ai donné, à Dinard, 
2.500 frones à la Belle et 2.500 francs à 
le Bête en partageant ma prime entre le 
sourire de Mme Annie Henry, de Soint- 
Quentin, et le grimoce de M. Delorme, de 


Diner 
M. STOP. 


M. STOP, la Belle 


rritz — com- 


en coup de vent à Bi 


me Edith Piaf et ses « Compa 
#nons », Luis Mariano, Conchita 
Cintron uelques autres — non 


le seul client de 
marque qui se solt présenté voila 
Quinze jours, chacun des grands 
hôtels a fait des neuvaines pour 
qu'il descende de préférence chea 
son voisin. 

Ce client n'est autre que Cécile 
Sorel, qui a finalement trouvé asile 
au « Carlton », où elle terrorise 1e 
personnel 

— Allo! Voulez-vous aller me 
chercher un bâton de rouge... 
lol Voulez-vous mettre un télé 


Bête 

P.-S. — Los d'être terre à terre, je me 
promèncrai, lundi 11 août, à La Boule, 
dons l'après-midi, sons mettre les pieds à 
terre. 5.000 francs à lo première person- 
ne qui m'arréters. 

Mardi 12 août, aux Sables-d'Olonne, je 
x m'instruire, Le prime sero pour la 
personne m'enseigners . sur la ploge, 

tour : tour 
ou tour de 


après-midi à la pèche oux histoires de 
cœur. Les 5.000 francs seront pour la per- 
sonne qui me rocontera la plus émouvante 
histoire d'amour. 
Et n'oubliez surtout pos, omis stop: 
tes, que je choisi choqus jour des condi 
riets, jeunes premiers ou enfants 
inatoires du soir du film 


MS. 


DERAILLEMENT 
entre Nantes et Angers 


NANTES, 11 août. — Un train de mar- 
chandises se dirigeant d'Angers versi 
Nantes passait, hier matin, en gare de 
Mauves, lorsqu'un wagon chargé de 
charbon sortit des rails par suite 
d'une rupture d'un essieu. 

N n'y a pas eu d'accident de per- 
sonne mals la ctreulation des trains 
a subl un retard de deux heures. 


gramme... Allo! J'aurais besoin 
d'une bonne pince à épier... Allo! 

Mais Célimène est Célimène. Et, 
malgré tout, chacun se précipite. 

De plus, Cécile Sorel est une vieil- 
le habituée de Bi 
est restée fidèle. N le pas, de 
ce fait, droit à une certaine recon- 
naissance 

On la voit souvent au < Sonny's 
Bars, à! 
la plage, où cert 
privilège d'assister à son bain. 

On la rencontre aussi au casino, 
en compagnie d'une dame aux fo: 
mes imposantes, propriétaire, dit- 
on. de nombreux immeubles du 
boulevard Haussmann 


A minuit, les dimensions gigi 
ques de ses Chapeaux. agréme: 
tés de voilettes majestueuses, con: 
tituent un numéro de choix. Da: 
a journée, elle va de villa en villa 
visiter des amis. 


Les jeux sont faits... 


t pour redonner à Biarritz 
son éclat d'autrefois. 

De stupides histoires de rivalités 
entre sociétés concessionnaires ont 
empêché, jusqu'à présent, l'admi- 
nistrat 1 casino d'obtenir l'au- 

des jeux. On imagine 
. une plage mondaine 
le de son tapis vert, autour du- 
e rassemblent, le soir, les gens 
du « grand monde 

Ceux-ci se réunissent alors dans 
les bars des palaces ou au « Sa- 
voy », cabaret-bar-dancing qui vient 
d'ouvrir ses portes avec beaucoup 
de succès sur la place Bellevue. La 
piscine de la Chambre d'amour est 
aussi très fréquentée. 


` met les estivants 
ont la bougeotte 


Mais la vie dans un palace est 
tort chère. Les taxes y sont telle 
ment élevées que beaucoup de per- 
sonnes redoutent de s'y aventurer. 
Ou bien, ai elles ont ce courage, 
elles s'empressent de n'y point re 
ter et vont voir s'il est possible, 
chez le voisin, de vivre à meilleur] 
compte. 


11 se crée ainsi un mouvement de 
va et vient entre les grands hôtels, 
et la caractéristique de la clientèle 
d'aujourd'hui est de ne point rester, 
en place. 

Pour les bourses modestes, 11 est 
cependant d'excellentes pensions à 
partir de 300 francs par jour déjà 
très fréquentées. 


Philosophe, Biarrits attend que le 
vent tourne. 


Car Biarritz a conscience de pou- 
voir mettre encore à la disposition 
des visiteurs de marque le luxe 4e 
ses hôtels, 4 talent de ses maîtres 
queux, le sable fin de sa plage et 
foute 18 lumière de son soleil de 
leu. 


UN MIRACLE DE TENACITÉ PAYSANNE 


Inondée par les Allemands 


la plaine des Moëres 
est remise en culture 


p 


utilisant l'analogie de cette région 

Ces curieux terrains n'avalent pu 
être rendus propices à la culture des 
légumes et des cérén'es que par l'éta- 
blissement d'un réseau serré de ca- 
naux et de fossés se coupant à angle 
droit et donnant à la région l'aspect 
d'un vaste damier. Ce système d'irri 


gation était complété par des stations 
manentes 


que l'eau 
mis hors 


de pompage. 
avait également 


de 


s de la plaine 
des Moëres sont d'ores et déjà repris 
en culture et leur rendement atteint 
50 % de celui d'avant guerre. Miracie 
de la technique et de la ténacité pay- 
sanne 


Un travail de titans 


N n'y avait pas moins de 30 mil- 
lions de mètres cubes d'eau à évacuer, 
1.490.000 mètres cubes de trous 
bombes à combler et 2.431.000 mètres 
cubes de eurage de canaux à effec- 
tuer, alors que la vase atteignait par- 
fois deux mètres d'épaisseur. 

Ce gigantesque travail de réfection 
commença en juin 1945. 


Un an d'efforts 


Un an après le terrain était asséché. 
mais il se présentait durei et eraquelé. 
parce qu'il était sursaturé de sel, tan- 
dis que les maisons écroulées éta-| 
laient leurs ruines. 

Ti restait à éliminer le sel, afin del 
rendre à la terre sa fertilité. 

Pour cela, on procéda à la recalci- 
fication de l'argile par l'épandage de 
sulfate de chaux. A cet effet, 53.000 
tonnes d'amendements calcaires furent 
réparties entre les cultivateurs sinis- 
trés. par les services du Génie rural 

En 1948, enfin, les travaux, assurés 
À la fois par de la main-d'œuvre fran- 
çaise spécialisée et des prisonniers de 
Es menée à Bourbourg et à 

rouckerque, étaient terminés. Lesi 
cultivateurs ‘s'installèrent alors dans 
des baeraquements sommaires. ne se 
laissant rebuter ni par des conditions 
de vie précaires. ni par l'insuffisance 
des moyens de transport. 

M: ces difficultés de tous or- 
dres, la production à l'hectare a été 
des plus satisfaisantes puisque, en ce 
qui concerne le blé notamment, elle 
a été de l'ordre de 40 quintaux. 


De pénibles 
conditions de travail 


Prenons pour exemple le village 
des Moëres. C'est une petite aggio- 
mération, en piein cœur de la zone 
ravagés, qui comptait, avant ls guer- 
re, 220 foyers dont une centaine seu- 
lement se sont reconstitués depuis. 


ze, 
étaient prospères. Nous cultivions le] 
blé, l'orge. l'avoine, le lin. la bett 
rave sucrière. les pommes de terre 
de mal-juin 


ARMI les innombrables désastres que nous avons à déplorer en France du fait de la guerr 
un d'un coractère très particulier : l'inondation des 18.000 hectores de la plaine des Moëres. 


Les Allemands la provoquèrent lors de leur retrail 


ais 


C'est un boulanger d'Hondschoote 


Qut nous fournit le pain, tandis qu'un 
boucher et deux épiciers sont instal 

sur la place du village. Pour nos en- 
fants, une école, sur deux, est ouverte 


t à l'église, construite en 1930 
elle est actuellement rem 
construction provisoire. 
ux fois détruite. 

eie 


la production de 
elle d'avant la 


re 
Elle est À peu près de l'ordre de 
75 à 80 %. Nous avons récolté à l'hec- 


OPERA 


Mercredi 13 août, à 20 heures 
Rentrée d'André PERNET 
dans 


BORIS GODOUNOV 


de MOUSSORGSKY 


NOUVELLE GE 


UES: NUS. 


Toug ces voues Darnee 2154 konee À 


y me | 


Gé FRED MacMURRAY 


Le Théâtre des 
qui vient d'inaururer brillamment si 
saison cinématographique avee le film | 
musical « Carnegie Hall », bénéficie | 
d'un équipement de cabine ertreme- | 
ment moderne. dont le rendement esi | 
absolument remarquable | 

T s'agit des nouveaux projecteurs 
« Actua-Color » et des ensembles 
sonores « Actual » des établissements 
Charlin. Ces appareils mettent magni 
fiquement en valeur tous les détails 
de l'enregistrement. 

C'est une belle réussite à 
la construction française. 


etif de 


de la poche de Dunkerque, en mai 1945, en 
avec les polders hollandais situés au-dessous du niveau de la m 


Amn 


il en est 


x d'orge en 1847, cen- 
320 de betteraves pu 
500 de lin contre 


tare, 24 quint 
tre 30 en 1923 
s contre 380 


700 : 209 de chicorée contre 350. 

« Maigré ces résultats, nous dit en- 
core le maire des Moëres, notre situa- 
tion reste pénible car, indépen- 
damment de nos médiocres conditions 
d'habitation et de ravitaillement, nous 
manquons de semences, de matériel 


et de chevaux, Mais, ajouta-t-11 philo- 
sophiquement, le paysan des Moëres| 
est travailleur, laborieux et économe. 

il ne se laissera pas rebuter par la 
tâche qui reste à accomplir encore, » 


Marie-Madeleine BEAUFORT. 


Albeit 


PREJEAN 


Juny 


CASINO DE PARIS 


ouvert on ces de chaleur] 
UN OM DANS PARIS 


CRI CRI MULLER 


est une grande famaisiste 


“PARIS EXTRA-DRY” 


LA REVUE LA PLUS MAGNIFIQUE 


LE TOURISTE 


BRASSERIE RESTAURANT 

Fine evi Prix modérés 
ous les jours : oreh. PEPINA RUOIZO 
Selles ce réunions - Noces - Banquets S 
, er. de le Grande-Armée - PAS. 57-50 © 


PORTE MAILLOT fi 


PORTE-SAINT-MARTI 


APRES-DEMAIN MERCREDI, 21 heures 


VOUS N'AVEZ RIEN A DECLARER? 


Soirées : 21 h. - Matinées : vendredi 15 


VAUDEVILLE FOU-RIRE ! 


REOUVERTURE 


UN 


Th.des VARIETES 
L'OPERETTE COMIQUE 


A défaut d'autres distractions, on se presse autour de Célimène, divinité régnante de la Côte Basque. 


POUR QUI SONNE LE GILAS- 


T 


en crois les signes. Ce que tu 
est de faire ton boulot vite et bien 
et d'en finir. et penser à eile ne fe- 
rait que te gêner en cela. Alors ne 
pense pas tout le temps à eile. 

Ayant décidé cela, 11 attendit que 
Maria le rejoignit avee Pilar, Rafsël 
et les chevaux 

— Hi, guapa, lui dit-il dans l'obe- 
eurité, comment vas-tu ? 

— Je vais bien, Roberto, dit-elle 

— Ne t'inquiète de rien. lui dit-il 
et. tenant son arme dans sa main 
gauche, il posa la droite sur l'épaule 
de la jeune fille 

— Je ne m'inquiète pas, dit-elle 

Z Tout est très bien organisé, iul 

i s| restera avec toi auprès 


— J'aimerais mieux être avee tol. 
on. Les chevaux. c'est là que 
x être le plus utile 

— Bien, dit-elle. Je seral là 

A ce moment, un des chevaux hen- 
nit, et, de la clairière au-dessous de 
la brêche entre les rocs, un cheval 
répondit, le hennissement s'élevant en 
un trille aigu abrur'ement brisé 

Robert Jordan distingus la mame 
des nouvesux chevaux devant hil 
dans l'obreurité. T pressa le pas et 
refoignit Pablo. Les hommes étalent 
debout près leurs montures. 

Salud, dit Robert Jordan 

ud. répondirent-ils dans 1'obs 


tu 


it pas leurs visages 
l'Inglés qui vient avec nous, 
« Le dynamiteur », Ts ne 


— Voili 
dit Pablo. 
répondirent pas à cela. Peut-être sa- 
luèrent-ils dans la nuit 

— Allons, partons. Pablo. dit 


homme. Bientôt le jour sera sur nou: 
— Tu as apporté d'autres grenades 


t Pablo. Server-vous 
laissera les bêtes 

partons, dit un 
moitié de la 
un autre, comme 


» si ce n'est 
À voix basse. 


Comment ça Va. berge 

— Bien. dit l'homme. 
la gravedad » 

— Qu'est-ce que tu montes ? lul de 
manda Pilar 

— Le gris à Pablo, dit l'homme. Ça 
c'est un cheva 

— Allons, dit un autre homme. Par- 
tons. Ça ne sert à rien de bavarder 
g 


« Dentro de 


Comment t Eticio? lui 
dit Pilar, comme il se mettait en selle 
Comment je peux aller? dit 
grossièrement. Allons, femme, on a d 
boulot 

Pablo montait le grand bai 

— Fe vos gueules ei s 
mol, dit-il. Je vous emmène à le 
droit où on va laisser les cheva 


CHAPITRE X 


Tout le temps 
dormait, qu'il réfiéc 
trueton du pont, qu' 


Andrès n'avait g 
1 moment où il 
républiesines, 1 
s 1) compagne et à travers 
25 fuecistes aussi vite que pou- 

ano Tobocuritó un pey- 


avait atteint le 
avait voyagé à 


U es très bien maintenant. Mais, écoute, il ne faudra pas 
non plus penser à cette fille toute la journée. Tu ne peux 
plus rien pour la protéger, sauf l’écarter, et c'est ce que 

tu fais, Il va évidemment y avoir beaucoup de chevaux si tu 


ût et tous les dimanches, 15 h. 


CIOCHEMERLE 


peux faire de mieux pour elle 


san bien portant qui connaît la région. 
Mais une fois dans les lignes de la 
Képublique, cela alla très lentement. 
Ti aurait dû lui suffire, en théorie 
de montrer le sauf-conduit que Robert 
Jordan lui avait remis. marqué du 
Umbre du S. I. M. et le pli qui por- 
tait le même sceau, aprés quoi Il au 
rait pu continuer dans sa direction 
ussi vite que possible. Mais, d'abord 
il avait rencontré le commandant d 
compagnie de première ligne qui ava 
consideré toute sa mission avec un à 


mouveme 


sé de sa 

nommé Gi tança le co dant 
de compagnie pour s stupidité, tà 
pota Airea dans le dos, lui domn 
Un verre de mauvais cognac et | 


dit que lu, ex-coi avait tou 
jours désiré être un « guerillero » 
Puis il avait réveillé son adjudar 


et avait ordonné au pi a d'aller 
réveiller son motocyciiste. Au lieu 
d'envoyer Andrès au quartier général 
de la brigade avec le motocycliste 
Gomez avait décidé de l'y conduir 
lui-même afin d'activer les choses, et 
Andrès cramponné au siège devani 
lui, tous deux se précipitèrent en re 
bondissant sur la route trou r 
obus, descendant entre la double 


Aujourd'hui 


PARIS 


es bases ba- 
les endroits 
igeon et l'écorce 
‘s et déchirés pa 


digeonnées de b 
du trone où le 
avalent été écor 
des éclats d'oi 
cours des 


o lroffle.. 


me sil s'agissait d 
et l'appuya au m 
e o a ne THEATRES 
bouscula pour e = 
piece aux mi FETE Les 
où ua offici lé était an| opira o Le ve 
sis, une visi PT fer a E 
devant un bureau garni d'une lampe| Chatelet s PEL 
de travail, de deux téléphones et d'un | Com-Ch.-riys : 
numéro du « Mundo Obrero » Com. Wagram Ciðtur 3 
Cet officier leva les yeux vers Go-| baunou py 
mez et dit : « Qu'est-ce que tu viens| Edouara - VÄI 20 4 nt 
faire ici ? Tu ne sais pas te servir| Gramont f 
téléphone ? » Ga-Guignoi 
— 11 faut que je vole le leutenant-| Humour F 
colonel. Micha 


dit Gomez 
Morador i 
Monceau R 


Patais - Royal 
Saint-Georges 21 n 
Var 


CINEMAS 


espece de bandit 


que c'est 


fii-il en désignant Andrès du 
-~ C'est que: 
côté de Navacerrada. 


ero de l'a 


FILMS FRANÇAIS 


Agrieuiteurs 
ert-Palace e 

César adelle 

Ciné-Michodière … Citadelle 4 


c Coiste Event 
fois grave et e| Corse € 
teniente corone de] Gaie-ciishy 
Dieu » r E 
L'officler le fixa de Théatre C 
paupières tombantes omoragés par ie| Midi-Mimalt Poin, Baiiia acn pe ienee 
celluloid ver Palace L'homme de la 
— Vous éte: fous. Je! Percire Palace Goss. mèn. l'enquête 
ne sais rien du généra Rex IT: Mariage Ramunicha 
lotfensive. Emmène ce spo res] Stud if TNT Entants du 
tourne à ton bataillon 5 
“'Réveile le teniente coronel, je 
t at elle de teniente coronel Jel FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 


bouche se serrer. 


— Va te faire foutre, lul Artistio 
chalamment l'officier en se d Avenue 
Gomez sortit son lourd pistole Sotas 
9 mm, de l'étul et le sur | Ba 
l'épaule de | Bonaparte 
4 dej Camée 
e te] Cinép. Ch-Elysées 
t Ciné - Opéra 
e-tol, dit l'officier. On est] Ciné.rue 
très émotif chez jes coiffeu Delambre 
Añdrès Elysées-Cinémia 
téré par 
lampe de 
ment. « Réveille-le » 
— Planton. appela cer d'une 
voix méprisante 
Un soldat apparut sur le seul, salua < 
et so: 
— Sa fiancée est avec lul, dit l'offi- | 


cier 
Et 11 se remit à lire sn journal 
i sera sûrement ravi de vous| Nadi Minuit Clichy 
ormandie 
New-York 
Olympia 
Paris S 
Portiques € tras 
Panthéon ..... MS 


jes gens coms 

tous les te pour 
agner cette guerre, dit Gomez » |'of- 
heler d'état-major 

L'officier ne faisait pas 
à lui. Puis, tout en lisant, 

comme pour lui-même : 
< Quel drôle de journal i 
— Pourquoi tu ne lis pas plutôt 
« Ei Debate » ? Volla un iourna; pour 
toi, lui dit Gomez, nommant le prin- 
cipa) organe catholique :onservateur| 
publié à Madrid avant le mouvement 
N'oublie pas que fe suis ton 

supérieu. et qu'un rapport de moi 
sur toi irait loin, dit l'ofticier sans 
lever les yeux. 

« Je n'ai jamais lu « El Debete »: 
ne porte pas d'accusations Lajust.fiées 
— Non. Tu lisais AB.C.. dit Gumez 
L'armée est encore pourrie de gens 
comme toi. De professionnels cemme 
toi. Mais ça ne durerr pas toujours. 
Nous sommes pris entre l'ignorant et 
le cynique. Mais nous instruirons l'un 
et éliminerons l'autre. 


attention 
1l remar- 


Ch.-Elysées 


FILMS ETRANGERS, DOUPLES 


— Epurerons. voilà le mot qu"! tel 
faut. dit l'officier, toujours san lever 
les yeux N y s ici un article mn de 


nouvelles épurstions chez tee fameux 


Ruses. Epuration, purge, on purge 

HA que les sels d'Epsom, aujour- Secret trav la nu 

ar dAgpélle ca comme ra voudras, Anges aux tia eales 
avee ur = emt secret 

poudras pourvu gue ceux de ion Hollywood. Holirw 

genre solent, liquid Asom secret. 


- és, dit l'officier insolem. 
ment et comme s'il se parlait à jul- 


L'Entraineuse fatale, 
L'Entralneuse fatale. 


Ne pouvant obtenir la libération du LEADER PAYSAN MANIU | Les scouts à Moisson, reçoivent le public 
Le roi Michel de Roumanie ! caron vu 


menace d’abdiquer 


Conference d'état-majo: 
ce matin à Hanoi 


avec M. BOLLAERT 


SAIGON. 11 août. — Les prinei- 
paux membres de l'état-major des 
troupes françaises en Extréme-Orien: 
sont partis, ce matin par avion, pour 
Hanoi où ils conféreront avee le 
naut commissaire. 


M. Bollaert viendrait 


incessamment à Paris 


On apprend, d'autre part que 
M. Bollaert serait appelé à une date 
sez proche, mais non encore déf- 
tivement fixée, à venir s'entretenir 
À Paris de la situation actuelle en 
Indochine. 

C'est À la sulte de ces ocntacts 
que seraient arrêtés les termes du 
discours par lequel le haut commis- 
saire de France envisage de définir 
les conditions d'une reprise éven- 
tuelle des négociations avec le Viet- 
minh. 


ABD EL-KRIM 


veut faire la guerre 


à la France. 


LE CAIRE. 11 août. — Abd el-Krim, 
décidément, ne veut pas qu'on l'ou- 
blie. Chaque semaine |] sort au moins 
une déclaration belliqueuse à l'égard 
de la France. 

Cette fais, la presse égyptienne re- 
produit une nouvelle et longue inter- 
view accordée par Abd el-Krim à une 
agence américaine. dans laquelle l'émir 
confirme sa volonté de « déclarer la 
guerre à la France », si l'ONU. ne 
donne pas satisfaction aux revendi- 
cations des nationalistes marocains. 

Une guerre qui. dit-il, se termine- 
rait par une foudroyante victoire, mai 
qu'à son avis les États-Unis épargne- 
ront au monde « en dhasant les 
Français d'Afrique du Nord. » (AFP) 


Manifestations 
antifrançaises 
à Pondichéry 


PONDICHERY, 11 août — Mal- 
prá l'interdiction de manifester sur 
la voie publique, et en dépit des pa- 
trouilles de la police armée, les 
communistes indiens, auxquels se 
sont joints de nombreux syndicalis- 
tes et nationalistes indigènes, ont 
déclenché une vaste campagne dans 
le but d'obliger les Français à aban- 
donner le Comptoir. 

Dix mille personnes ont assisté à 
un meeting en plein at 
< comité de libération 


titué. (U. P.) 


ALENCON, LAVAL et MAYENNE 
ont acclamé l'ancien chef 


le général 
Q 


par_Gabriel_SENCHET 


Ul, d'aventure, eût douté de la fidélité normande, le voyage du 
général de Gaulle à Alençon l'eût rapidement convaincu. Mais 
la ferveur qui se manifesta à Laval et à Mayenne ne le céda 

en rien à celle du chef-lieu de l'Orne. 


A Laval, le matin, lorsque le géné- 
ral s'avança d'un pas pénible — une 
ancienne blemure de guerre le fai 
sait souffrir — une immense ovation 
monts de la foule. Après ie tradition- 
nelle cérémonie au monument aux 
morts, le cortège se dirigea vers la 
mairie où, du balcon pavoisé, le Pre- 
mier Résistant exalta le sens du de 
voir des Français. Puis, chantée d'une 
meule voix, la « Marseillaise » éclata. 

Mêmes cérémonies. même enthou- 
sisme à Mayenne où le général se 
rendit au début de l'après-midi. 

Enfin, vers 16 h. caravane 
arriva sur la place l Hôtel-di 
Ville d'Alençon. Plus de 100.000 per. 
tonnes, venues de tous les pays e 
vironnants, étaient là. impatient 
d'entendre la voix de celui qui, le 
18 juin 1%0, sut leur montrer je che- 
min du salut. 

Quand le général de Gaulle pama, 
à pied, au milieu de ia foule, et que 

le-ci reconnut à ses côtés je gén 
ral Leclere — qui est, rappelons-i 
natif d'Alençon — l'enthousiasme di 
vient du délire. Le service d'ordre 
eut bien du mal à contenir cette mer 
humaine. On criait : «e Vive de 
Gaulle », e Vive Leclere ». « de 
Gaulle au pouvoir ». L'émotion étre- 
gnait le visage des hommes, des fem 
mes pleuraient. 

Au balcon de l'hôtel de vilie, les 
deux illustres soldats parurent enfin 
Le maire d'Alençon. M. Chesneaux, 
prit le premier la parole, pour sou- 
Balter la bienvenue à ses visiteurs et 
rappeler la date du 12 août 1944. celle 
de in Libération de la ville par les 
hommes de la > D.B. 

Le général répondit dans les termes 
que l'on lira par ailleurs. 

Quand les ovations qui secueillirent 


la ‘conclusion de ce discours furent 


apaisées, le de Gaulle entonna 
+ Marseillaise », reprise d'une ssu- 
le voix. 


Ce fut ensuite l'acheminement, 
pied, vers la cathédrale. pour le « 


(Suite de la première page) 
Mais une autre conclusion, c'est 
qu'un pareil résultat ne put être 

tenu qu'en puisant largement à 
la source la plus riche que la France 
possède et qui s'appelle l'initiative. 
Ah! certes, il était nécessaire que 
cette initiative fût guidée et orien- 
tée. Dans les terribles années où le 
destin d patrie incombait A sa 


responsabilité, le gouvernement de 
Libération eut 


la guerre et de la 


Peut-on mieux se nourrir 
sans manger plus? 


« Encore une tartine ! On se de- 
mande où Françoise met tout cel 
qu'elle mange... » C'est l'éternel su- 
jet d'étonnement des mamans. 
Mais il y a une explication bien| 
simple : ce qui importe, en ma- 
tière d'alimentation, ce n'est pas 


UN CONSEIL ! 
Achetez dès maintenant vos iainages 


TISSUS K.M. 


20, rue du 4-Soptombre, PARIS (Opéra. 


120.000 frane: 


LE DISCOURS 


Des émissaires 


de M. Grozea, 


président du Conseil, auraient 


demandé à l’ex-roi Carol! 
“d'intervenir ou de revenir ”| 


BUCAREST, 11 aoû 


N affirme dans les cercles diplomatiques et poli 


it dépêche « Poris-presse ») 
iques de Bucarest 


que le roi Michel aurait informé le président Grozea de son 


intention d'abdiquer, si dans 
dent Maniu n'était pas rérlé. 
Dès l'arrestation du leader d: 


un délai de trois semaines linci- | 


parti national paysan, le roi Michel 


aurait demandé à Grozea la libération immédiate de Maniu. La ques- 
tion fut discutée en conseil des ministres qui, par une majorité de 
5 voix, décida de maintenir l'arrestation. 


Le roi Michel aurait alors écrit au 
généralisime Staline, par l'entremise 
de l'ambassade de l'URSS. en de- 
mandant que Maniu fût relâché. Il 
aurait reçu une réponse officielle, très 
courtoise quant à la forme, mais re- 
présentant une fin de non-recevoir| 
sous prétexte que l'arrestation de| 
Thomme d'Etat roumain était une af- 
faire de politique intérieure 

La menace d'abdication du roi Ml- 
chel a créé une certaine émotion dant 
les milieux gouvernementaux qui re- 
doutent une crise très grave : con- 
trairement à ce qui se passe en Bul- 
garie et en Yougoslavie le mouvement | 
républicain n'a que peu de partisans | 
en, Roumanie. Las remous créés par | 
une abdieaiton royale pourraient pro- 
voquer des troubles extrêmement | 
graves. | 

Pour parer à cette menace, Grozea | 
aurait chargé un de ses hommes de | 
confiance, un médecin qui se trouvait 
À Rio-de-Janeiro, à l'occasion du eon- | 

imternationa! des criminologues. 
tenir du roi Carol. en sa qualité 
de chef de famille, une intervention | 
près de son fils. 

A Bucarest, on fait remarquer que | 
Maniu a toujours été un ennemi per- | 
sonnel acharné de Carol. | 

Certains milieux politiques  rou-| 
mains vont jusqu'à se demander si| 
Grozea ne demandera pas à Carol de| 
rentrer en Roumanie pour remplacer 
une fois de plus son fils sur le trône. | 
dans le cas d'une abdication, Un des| 
arguments mis en avant par ce der-| 
nier groupe est le fait que Carol reste 
toujours une bête noire de Londres. | 
On se suvient que c'est sur l'inter- 
vention de Churchill que les visas 
d'entrée en 
avalent été refusés à l'ex-roi 

jais, Carol aurait ainsi les sym- 
pathies de Moscou. 


Deum ». Puls la réception finale dans 
les jardins de la préfecture. 
Longtemps, après que le général eut 
quitté la ville. 1) régna dans Alençon 
en fièvre, l'atmosphère des grands 
jours. | 


DEUX ARMENIENS 
QUI AVAIE 
« EXECUTE » | 


un compatriote sous 
le couvert des F. F. I. 
sont arrêtés à Marseille 


MARSEILLE, 11 août. — Au dé- 
but de septembre 1944, des om- 
mes armés, se disant F.F.I. pré- 
sentaient au domicile de M. DJI- | 


vian Ghariblan, à Saint-Antoine 
banileue de Marseille, et procédaient 
à son arrestation. Le 4 Au mame| 
mots, son corps était découvert, eri- 
blé de balles, à Sainte-Mareuerite. 

La police vient d'arrêter, nprès| 
enquête: Agop Arsianian et Gaira-| 
bel Hengian, demeurant à Saint-| 
Antoine, qui ont reconnu tous deux 
avoir été présents à l'arrestation de 
Gharibian, lis ont déclaré avoir été | 
conduits sur les lieux par contrainte 
et ne pas connaître les F.F.I. qui les 
accompagnaient. 

Tis nient toute participation au 
meurtre qui, selon la femm/ de la 
victime. aurait été suivi de vol 
son mari, lors di 
étant porteur 


tort à falre pour que toutes les ac- 
tions déployées en vue du salut 
national formassent un tout cohé- 
rent et dirigé Mais, sil fallut à 


même, 
ja force pour amener 
ceux que d'odieu- 
ses consignes en avaient écartés, il 
reste que les vrai jeurs furent 
distinguées, les vrais mérites en- 
couragés. La pléiade des chefs vic- 
torieux, dont le libérateur d'Alençon 
est l'un des plus illustres, aussi bien 
que la masse généreuse de leurs 
soldats et compagnons, notamment 
les meilleurs, dont les corps ont 
route, attestent que ce 
politique assez efficace 
Le canon s'est tu. La France, ac- 
cablée d'épreuves, menacée dane 
son unité et voyant de lourds nua- 
ges s'amasser sur l'Europe de l'Est. 
se trouve maintenant aux prises 
avec la tâche immense 
truire ses institutions, sa prospérité, 
sa sécurité, sa puissance. Assuré- 
ment, elle ne peut l'accomplir sans 
l'effort résolu de la nation tout en- 
tière, et celle-ci doit le fournir 
ssurément, cet effort doit être, à 
intérieur suscité et guidé, à l'exté- 
rieur protégé par l'Etat. et il faut 
qu'il le fasse ! Mais quels que puis- 
sent être, d'une part le labeur four- 
ni par notre peuple et, d'autre part 
le contenu des lois. des plans et des 
règlements, rien ne vaudra rien si 
l'esprit d'entreprise ne se déploie du 
haut en bas, levain qui fait lever la 


te. 

PéÉrécipités au fond de l'abime, 
nous en sommes finalement sortis, 
non point du tout en cultivant 
triste médiocrité, mais en ouvrant 


largement carrière aux ardeurs et 
au» valeurs, Une fois le pays sau- 


elle se retire I| 
Cela est Indispensabis au redresse- 
ment de nos institutions, de notre 
production, de notre rayonnement 
et de notre force, faute de quol 
nous risquerlons d'être emportés 
prochaine tempête. C'est Ià 
Alençon. 


LE MARECHAL 
| SOKOLOWSKI 
grand officier 
de la Légion 


’ 
d'honneur 

BERLIN, 11 soût — Au esurs 
d'une cérémonie officielle qui s'est 
déroulée ce matin à résidence du 


commandant en chef français en Al 
lemagne, le général Kænig a remi 
la plaque de grand-cfficier de la Lé- 
gion S'honneur au maréchal Soko- 
lowski. commandant en chef de l'ad- 
ministration soviétique en Allemagne 
C ) 


La Conférence à trois sur l'Allemagne 


M. BIDAULT: 


“J'accepte avec satisfaction 
la proposition de M. Marshall” 


L'Agence Française de Presse communique : 


les Etats 


auxquelles la France 
de l'Allemagn: 
soirée de samedi pe 
Une note dans le même sens a 

du gouvernement 
conseiller 


L de w pi 


M. 


Georges Bidault a déclaré qu'il 


jarticipera, concernant le niveau 
formulée di 
M. Jetferson Catf 


s-Unis de conversations tripartites, 


une note remi 
M. Bidault. 
été remise en mème temps ou nom 


itennique par M. Ashley Clarke, ministre plénipo- 


d'Angleterre, à M. Couve de | 


cteur général chargé des affaires politiques. 


M. Pierre Bourdan semble fort bien 
s'accommoder du confort, plutòt 


rudimentaire, d'une tente scout. 


acceptait avec satisfaction 


la propo- 
position ainsi formulée et a expri- 
me le désir de voir s'ouvrir prochais 


nement les conversations envisagées 
Ni le lieu, ni la date des entre- | 
tiens, ni le choix des négocisteurs| 
encore fixés. Toutefois, il ‘est | 
Question de Londres. et les 


nalités diplomatiques des Etats- 
et de France, à qui il sera con- 
soin d'étudier avec les services 
anglais compétents, les problèmes 
prévus, seront assistés de techniciens. 
On assure que les travaux pour- 
raient commencer très rapidement. 
Le point de vue français avait été 
exposé par l'intermédiaire de M.| 
Henri Bonnet, ambassadeur de Fra: 
ce à Washington, et c'est après avoi 
étudié les arguments invorues que 
M. Marshall, secrétaire at aux 
Affaires étrangères. sest ié à la 
thèse exposés 
La France, qui demandait non seu- 
lement à exposer son point de vue. 
mais à le défendre au cours des con- 
versations qui ne devaient primitive. 
ment avoir lieu qu'entre Américains 
et Anglais. obtient done satisfaction. 
Les décisions qui seront prises s'ap- 
pus exclusivement à la bizone. 
lles seront prises en conséquence. 
comme le précise la note de Washing- 
ton, par les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne. Elles n'engageront done que 
la responsabilité anglo-américaine. 
En définitive. c'est aux quatre puis- 
sances occupantes. qu'il reviendra 
d'entériner les modifications éventuel- 
D ré apportées à l'accord de mars 
1946 


LE QUAI D'ORSAY 
DEMENT : 

« Pas de cession de la 
base navale de Bizerte 
aux Etats-Unis » 


Le Qual d'Orsay Aément formel- j 

it les insinuations du rédacteur | 
de la politique étrangère de la Prav. 
da, M. Viktoroff, qui, dans son a 
ticie d'hier, déclarait que les Etats- | 
Unis n'accorderaient de prêts À In | 
France qu'en échange de la base| 
navale de Rizerte, | 


APRES LE REFUS 
DE M. GIRAL 


M. Carlos Pi y Suner 
formerat-il un nou- 
veau gouvernement 


républicain espagnol ? 

M Giral, ancten président du Con- 
well, ayant refusé de constituer el 
nouveau gouvernement républicain. 
M. Martinez Barrio a demandé à M. 
Carlos Pi y Suner, qui réside à Lon- 
dres. s'il était en mesure d'accepter 
la présidence d'un nouveau cabinet 
en le priant de se charger de la pré- 
sidence du nouveau cabinet (AFP) 


La guerre civile au 
Paraguay 

LE GOUVERNEMENT 
MORENIGO 

évacue Assomption 


où des combats acharnés 
se déroulent dans les 


faubourgs 


BUENOS-AIRES. 11 aoùt. — On an- 
nonce de la frontière du Paraguay. 
que le gouvernement du président 
Morenigo a décidé d'évacuer la ca- 
pitale Assomption. assiégée depuis une 
ar les troupes rebelles et 


forces rebelles ont occupé l'aérodro- 
me d Assomption, et pénétré dans les 
faubourgs de la ville où se livrent 
actuellement des combats acharnés 
(AFP-UP.-INS.) 
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‘ASSEMBLEE a retrouvé hier 
I pour la discussion du sta- 

tut de l'Algérie la dignité 
qu'elle avait perdue ces dernières 
semaines. Le débat commencé à 
15 heures, qui s'est prolongé dans 
la nuit, avait quelque allure. L'ef- 
fectif des présents atteignai 
niveau honnète. 

Les adversaires du statut ont li- 
vre deux assauis et ont été bat- 
tus deux fois. La première offensi- 
ve n'a groupé que les parlemen- 
taires de droite. Elle s'appuyait sur 
un argument juridique : ils vou- 
laient ajourner le débat parce que 
le statut de l'Algérie, tel qu'il é 
présenté, était contraire à la Cons- 
ütution. 

« Vous transformez, 
substance MM. Aumeran et 
ud, l'Algérie. département fran- 
is, en territoire d'outre-mer ; il 
Vous faut l'avis de l'Assemblée de 
l'Union française et des Assem- 
blées territoriales qui n'existent pas. 
De plus. vous dépouillez le Parle- 
ment d'une partie de son pouvoir 
léxisiatif au profit d'un organisme 
nouveau 

Après une brève réplique de M 
Depreux, ministre de l'Intérieur, 
et un court débat au cours duquel 
on entendit MM. Capitant, Quilici, 
Violette et Ben Chenouf, MM. Bé- 
tolaud et Aumeran ont été battus 
par 487 voix contre 

La seconde sffensive, plus sérieu- 
se. venait du Rassemblement des 
Gauches. Elle se présentait sous la 
forme d'une motion d'ajournement 
signée de M. Cudenet, soutenu par 
MM. Pleven et René Mayer 

« Nous ne pouvons, disaient les 
deux anciens ministres, trancher en 
si peu de temps d'une question aussi 
importante. s 

est M. Ramadier 
réplique au nom du Gouvernement il 

«Ii y a, at-il dit, les promesses 
faites par la France reconnaissante | 
du rôle joué par l'Algérie dans la| 
Libération de la métropole. Cette det- 
te doit étre payés. Le premier projet 
est de septembre 1946, un ajourne- | 
ment indéfini serait une manière de| 
faillite. » 

Le président du conseil n'a fait. | 
on le remarquera, aucune allusion au | 
fond du problème et pas davantage | 
au compromis négocié dans les cou- | 
lisses. Que devait faire le MRP. ? 
Son vote était décisif. 

— Allons-nous discuter sur le pro- | 
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L'ASSEMBLÉE RETROUVE 
son sang-froid | 


jet du Gouvernement ou sur celui de 
ia commission? a demandé en son 
nom M. Maurice Schumann. | 
— Le Gouvernement, a répliqué| 
M. Ramadier, n'abandonne pas son | 
point de vue et demande une seconde | 
lecture à ia commision 
cette assurance 

contre 

repou: 


l- 


conire 
m 

Dès lors. ia commision pouvait | 
reprendre le projet tandis qu'en séan- 
ce de nuit commençait la discussion | 
rale. qui s'est prolongée dans le 
calme jusqu'à minuit trente. 


Roger-A. PRIOURET. | 


Avant le Congrès 
du parti socialiste 


Une tendance favorable | 
à M. Ramadier | 
se dessine | 


De nombreuses fédérations socialis- | 
tes se sont réunies hier pour arrêter | 
leur attitude en vue du congrès. 

La tendance générale parait favo-| 
rable au maintien de M. Ramadier au| 
pouvoir en dépit du vote hostile de la 
Fédération de la Seine, toujours à 
l'extréme-gauche du parti 

A l'unanimité, la Fédération de la| 
Haute-Vienne s'est prononcée contre 
a tendance Guy Mollet. A la quasi| 
manimité, celle des Bouches-du-| 
Rhône s'est prononcée en faveur de| 
M. Ramadier. Petite majorité dans| 
le Vaucluse et forte dans le Var. | 


LIMOGES SANS PAIN! 


LIMOGES. 11 août (dépêche Paris- | 
Presse). — Les difficultés du ravitail. | 
lement en pain ont suscité, à Limoges. 
un vif mécontentement de la popula- 
tion. Les ménagères, excédées d'avoir | 
å faire des queues interminables ont 
brisé les Vitres de deux boulangeries. | 
faubourg du Pont-Neuf et faubours| 
Montjovis | 

Ce matin les difficultés se sont ag- | 
gravées et toutes les boulangeries de | 
Limoges étaient fermées faute de fa 
rine. 


(clôture) - Il aoùt 


| 
| 
| 
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CAMP A UN N 


JEAN BAURÉ 


Le général Lafont 


du Mahatma de Misor.un message de 


reconnaissance dans un roseau sculpté 
E matin, à 7 h. 30, à l'appel des clairons. 40.000 scouts se sont | 


levés, à nouveau prêts à 


C 


de la fraternité ». Car désormais 


OM PRÉDESTINÉ 


a reçu hier des mains 


AGITATION 


EN PALESTINE : 


Des Arabes attaquent un 
dancing : 4 morts, 30 blessés 


JERUSALEM, 11 août. — Une série 
d'atentats se sont déroulés pendant ie 
week-end, en Palestine : les terroris- 
tes ont fait sauter le Cairo-Express, 
samedi, à une quinzaine de kilomètres 
de Teli-Aviv, tuant le conducteur et 
faisant dérailler plusieurs wagons. 
Mais une patrouille britannique qui 


se trouvait dans les parages a pu cap- 
de 


Tat- 


turer deux des trois auteurs 
tentat 

Hier matin, une automobile 
d'explosifs s'est retournée et 


montrer, comme leur récommandait 


Baden-Powell, « que tous leurs efforts tendent vers le seul but | 


le camp de Moisson est ouvert au | 


public. A 10 heures, hier matin, sur la place des Nations, a eu lieu le! 
premier envoi publie des couleurs. Cérémonie qui se termina par un | 


défilé des délégations présentes. 
L'après-midi eut lieu dans l'arè- 
ne un combat naval qui mettait 
fax prises ia foie Bretonne et 
celle du groupe ‘Alsace. Contrai- 
Sement à fous les pronostics er a 
si à la plus simple logique. ce 
rent les Alsaciens qui l'emporté- 


rent, Ainsi donc les marins d'eau 
douce sont parfois redoutables 
M. Pierre Bourdan, 


Jeunesse, des Lettres 
avait, samedi à 22 h. 
ouverture du Jambori 
sence du général de Lattre de 

signy, de M. Letourneau, minis 


de la Reconstruction, du général 
Lafont, du colonel Wilson et des 
commissaires Van Eflenterri 


mand Jousselin, Delsuc et 
vant, au défilé de toutes les délé. 
zations rangées derrière leurs dra 
peaux. 

Après celle du ministre, la voix 
du père du scoutisme, lord Baden- 
Powell, enregistrée sur disque. 
avait fait entendre des paroles d'es- 
poir. 


Le ministre sous la tente 


Après le gigantesque défilé aux 
flambeaux, le silence prit posses- 
on du camp. M Pierre Bourdan 
a passé la nuit sous une tente du 
QG. et, hier m a visité en 
détail le Jamboree. T 
tour à tour, de toutes 
tons. 
Une 
reçue hier au camp 


visiteuse de marque a été 
la maréchale 


Lyautey, qui a prêté, pour servir 
d'état-major au groupe Lorraine. 
une tente caïdale ayant appartenu 


au héros du Maroc. 

Les 500 membres de la délégation 
tchécoslovaque ont ouvert hier après- 
midi. la série des manifestations na- 
tonales qui auront lieu chaque jour 
Celle des Tehécoslovaques avait pour 
« La fête de la saix dans un 
mp tchèque » 
évocation émouvante € souvenir 
des héros tombés pour l'établissement 
de la paix, le chant national tchèque 
et un grand défilé terminerent cette 
démonstration, longuement acelamée. 

Ces manifestations ont oour bu‘ es- 
sentiel de montrer la vaieur de la 
technique scoute de chaque pays en 
la présentant d'une manière specta- 
culaire. 

Une autre cérémonie a eu leu à 
l'occasion de la remise au général 
Lafont, chef du scoutisme français, 
par- le Mahatma de Misor, chet des 
scouts de l'Inde, t'un roseau sculpté. 
Celui-ci contient un parchemin enlu- 
miné portant un message de remer- 
ciement aux Français pour l'accueil 
réservé à la délégation hindoue 

Cet après-midi. une excursion sera 
organisée dans le Jamboree pour les 
300 scouts infirmes de la section 


TROIS 
PARLEMENTAIRES 


victimes d’un accident 


Une voiture automobile ramenant 
du Jamboree de Moisson à Paris M. 
Marc Sangnier, député de la Seine, 
président d'honneur du M. R. P. et 
deux de ses collègues, MM. André 
oël et Philippe Farine. députés du 
Puy-de-Dôme et des Basses-Alpes, a 
capoté, et s'est retournée sur la route 
de Versailles à Paris. 

Les trois parlementaires ont été lé- 
sèrement contusionnés. 


A LA LOYALE 


Un duel au couteau s'est déroulé. 
a nuit passée, vers 1 heure du mi 
tin, rue de ln Verrerie. 

Un des antagonistes, René Four- 
gand. 40 ans, demeurant 84, rue 
Ia Verreris a été grièvement bi 
A ia gorge. Il a été admis à l'H6- 
tel-Dieu où son état a ét4 jugé dé- 
sespéré. 

Son adversaire, Berki Maghon. 
50 ana, demeurant 3. rue des Ecouf- 
fes, blarsé légèrement au virage, a 
été mis à la disposition du commis- 
saire de police du quartier Saint- 
Gervais. 

On ignore les raisons de ce com- 
bat à « la loyale », les deux adver- 
saires ayant refusé de parler. 


DEUX CROISEURS 


AMERICAINS 
dans le port de 


Marseille 


MARSEILLE, 11 août 
seurs américains 
« Manchester » sont arrivés, ce mi 
tin, à Marseille où ils resteront fus- 
qu'au 16 août. 
Dayton » bat pavillon du vie 
i Bieri. commandant les forces 
es américaines en Méditerranée, 
que le « Manchester » bai pa- 
llon du contre-amiral EM. Bryant, 
commandant la S division de crol- 
seurs. 

Ces deux bâtiments viennent à Mar- 
seille pour la commémoration du trot- 
sième anniversaire du débarquement 
sur les côtes méditerranéenr.es 


nor Associs. 
se faire du muscle. 


Presom masculin. Easenòe 


VERT, — I Un des estestenre 
ga pasderie, ‘— 11 Pivot. Sos 
homme est us prétesom — TI 


Isefficacé contre les raide aériens. 
Sen IV. Découverte beurense 
UF. Ancieg busclier. Dans Ceyias 
Ponts — Vi Personage de l'Ecél 
4e. Fleurs 4'Eapame. — VII Carta 
VIIL Victoire sapoléoaient: 
Isstrument_4'optique. 1X. Ce 2e 
poat pas des voies triompbales. Tont 
moose X Lennig piconrere 
ozoiorie 


Solution des mots croisés | 


| L. GUILLAUME 


« Extension » venues de Berek. de Hol, | 
lande et d'Angleterre. Le petit train 
de la ligne Maginot les emménera| 
dans un voyage autour du camp. | 
N est un garçon qui connait pres-| 
jue autant de succès que l'Indien| 
délégation américaine. C'est 
Jean Bauré, le clairon de la fanfare 
du camp. Son nom même le prédes- | 
tinait pour être sélectionné sane au-| 
cune difficulté et pourtant c'est en 
toute modestie qu'il accueille les| 
plaisanteries de ses camarades. 


E's NEUBAUER | 


LE CENTRE DE L'OCCASION » 
Tous véhicules de tourisme et 
ts de 500 kil à 10 tonnes 
. de ia Somme, PARIS-17 
GALvani 93-02 à 04. 


Recherchons d tous les départements 


REPRESENTANTS imeona 


introduits 
bonnes relat. sér. réf. p. prospect. 
et recrutement des adhérents p. une 

anisat. Rémunér. intéress. 
la commission, Ecr. av. réf. ei 
curri. vitæ au Délégué Général, 8, rue 
du Colonel- Combes, Paris (VII) 


Collège Saint-Paul 
de voconces à partir du 18 août 
rentie: extemet, 6 


à 


Depuis le 1er août 1947 près des 


CHAMPS-ELYSEES 
20-31, rue de Berri, BALzao 51-30 


FORD-MERCURY-LINCOLN 


blessant un passant juif et pui 

les vitrines à 300 mètres à 

La voiture était montée par 

ayant perdu le con- 

dans une des- 

rent à peine le temps de sau- 
ter sur la route. 

nfn, de source juive. on annonce 

que des Arabes armés ont attaqué 


hier, à la grenade, un dancing de Tell- 
Aviv bondé de Bilan : quatre 
morts et dix blessés graves. — (AP) 


m 


| Le temps qu'il tera : 


DEMAIN 


tacuasions 
SERVICES Oum 


F Av. de S-Mandé 


ASSURANCE 


Tarifs spéciaux pour Bons Condue 
teurs » Fonctionnaires « Membres 
des Clubs » Anciens Assures aux 
Loyd's de Londres... 

… eb pour Circulation Réduite 


saines et marchandes seront oeceptèes 
GRATUITEMENT EN DEPOT VENTE 


BERRI-ARTOIS-AUTOMOBILES 


PYRENEES ....... 
DAUPHINE - SAVOIE. . .... 
BRETAGNE - NORMANDIE... 
TOUR DE BRETAGNE 

GORGES DU TARN 

COTE D'AZUR...... 

CORSE .... 


A PARIS; repas (service compris) 
et visites prévues programme ; tous 


DEMANDEZ L'ENVOI GRATU 
« Voyages æ 


LE TOURISM 


94, rue de ia Victoire, P. 


Prix 


14.000 
. 11.350 
. . 14.850 
10.500 
11.500 
14.000 
15.300 


Les priz de ces voyages comprennent : le trajet en autocar de PARIS 


: sejour bons bôtels; excursions 
s les pourboires, taxes et services 


de l'accompagnateur. 


JIT DE NOTRE BROCHURE 
n autocar » 


E FRANÇAIS 


8 — TRINITE 15-43 


p 4 


AS ESTUNE 


i 
Kuchai 


Peignes de Toilette - Fantaisies de Coiffures 


YONNAX 


PARIS 


Exnosition Internationale de 


La Sui 
sons qu'elle a génére: 


le expose, dans les jardins du Cours 


et qui sont actuellement en cours de montage en Normandie. 


l'Habitation au Grand-Palais 


Reine, une des 200 mai. 
À ja France pour sa reconstruction 


eu. = RIO. 81-55 


PROPOSE 


CHATEAUX LOIRE, 2 j 
NORMANDIE, 3 jours. 
VOSGES, 3 jours 
BELGIQUE, 3 jours... 
3 jours... 

SUISSE, 5 jours 
HOLLANDE, $ jours. 


7 jours... 40,500 fr, 
7 Jours... 40.800 fr. 
GORGES DU TARN, 7 |... 11.600 fr. 
SAVOIÆ-DAUPHINE, 7 j, 11.500 fr, 
PYRENEES, 10 jours... 14.600 fr, 
COTE D'AZUR, 10 jours. 14.000 fr, 
CORSE, 13 jours....... 24.500 fi 


ROUFF® - Détective 


Ex-impecteur S. - Réputation mondiale 
Toutes missions confidentielles 

PREUVES POUR DIVORCES 
rue Le Pelerier (9e) : PRO 23-75 


“DETECTIVE !. 


mrico à nos cours 
par correspondance 
m gagner largement 
rotre vie en combate 
iant le erime. D'PL 
en 6 mois Soyes 
curieux, demandes s, 
engagement ia notiee P.P. à F 


E.L D, E. "nes n 


31 


0% 27PANNEE 
7 7 


Renseignements intimes confidentiels 


|FILATURES TOUTES MISSIONS 


Motérialité des farts.Prouves à l'appui 
SPECIALISTE DES BURVEILLANCES DISCHEM 


RECHERCHES DIVERSES. FUGUES, VOLS ete 


| Enquêtes avant manage et sur moralité 


121, RUE S'LAZARE 


FACA MOTEL TERMIAUS GAGE S'LALARE 


PARIS.8'= 


ris-pre 


100, rue de Richelieu, Poris (2°) 
a 
Téléph.1 RiChelieu 81-55, 56, 57, 53 
Adr. télégr. : PARISPRES-PARIS 
Chèque postai: PARIS 415431 


Le 9 août N 
tiré à 522.800 


[52:39 
EUR! 37.36 
4853 


esse » a été 
m pla 


ste NATIONALE DES 
ENTREPRISES OË PRESSE 


IMPRIN RICHELI 
Ven r Michelin Pari 


Le du t : Ph. BARRES. 


~ 


Privées ol industrielles | 

10" année 58 bis Chaussée-d Antin, TA. 14-05 | 
POLICE | 

PRIVEE 

G4 [ouri Missions couronnes | 
ACHAT de BIJOUX 
48 MLANTS. MONTRES  ORFEVRERIE 


| 
SOMMER fe 
Chouiste-C'Antn M G BRINGAZEN | 


1 3456 ABCD 
=e 


3. Paris-presse (d), 


Animateur zélé Robert CHARPENTIER a dû s’incliner 


| Entre féminines, à Strasbourg 


L'intelligence et la classe 


de LOUIS CHIRON Le Marseillais Raoul REMY a remporté PEUX HOLLANDAISES 


-dessus du lot au Commi Ripa FR UE ont battu 
“De me moy és Got e403 | UNE Victoire méritée dans le Circuit de l'Indre treize Françaises 


SAINT-GAUDENS (par téléphone). — Lorsque je 


a vis Louis Chiron, son classique foulard rose fiottant au D. é spéci 4 
je notre envoyé spécial René MELLIX cennece Fe 
p ne. UROUX Mier, t-a; crevé. en ra Prea F BRULE é évincé LEVEL! (De notre envoyé spécial G. DE FERRIER) 
P» (por tiláphene) — Aat “à , ar relais, Caurla ne pouvant com- 
t + de d'abtres vicbe par après reçu la roue de Bonna- STRASBOURG (pi pe j 
m'empêcher de penser à d'a victoires En consutant Je venture et Vaide, malheureusement fera le Tour de Suisse! 1<pnone)— Biankers bier le retard dû à Gerstn 
autres terrains, à celle de Scherens et à la belle per- ciasement général nouffisnmment complète de Schmitt, ra le 10 si | Koen à cle seule a €” Les deux champlonnes néerlandal- 
formance de Gérardin. Au Comminges, comme au Parc! du 27 cireuit de il a rejoint le après une La sélection nationale pour le || compté trois victoires ses firent honneur à réputation 
fo] rinces, c'était l'intelligence, le sens de ia course, l'Indre, épreuve par- es chasse de 15 dans un style Tour de Suisse n'a pas fini de et 15 points sur les 51 les Françaises se com- 
#3 Te Tr nra r ga ea eoe y e ra “i époustouiflant qui en dit long sur sa nous étonner. Après le forfait de || marques par l'équipe t très honorablement. Si elles 
'étiex d jesse par Š Castel- condition Sans malchence, de la Hollande. et au javelo 
tenir Jusqu'au bout. roussin, on dire Ç Charpentier pouvait fort bien rem. ue ent ea e nba] iama nutrieus Per contre Ostermeyer n'eut pas d'ad- 
Avec une voiture moins rapide que celle de Villoresi, Ascari, Sera- jue jes du porter cette belle course régionale. était tout qualifié pour le rem- || dans le 80 mètres hales en 11 6/10, versaires au poids, réalisant 12 m. 89. 
fini, Lévêque, Louis Chiron attendait la faute due à la témérité de ses our de France ont HELARY ET LONGO placer, mais la F.F.. en a décidé || dans le 100 mètres (12-), la record’ et se clasa seconde au saut ex bau 
adversaires pour prendre la tète. En un mot, il pensait que les autres | dominé leurs LARTE Autrement, et ce sera Léon Le-1| woman du monde trouva une sérieuse teur, comme on l'a déjà vu 
mécaniques allaient « casser » tandis que la sienne, conduite sagement, maage vel qui Jera le déplacement de t| opposition au saut en Ba À  Mazeas remi le disque et Caur- 
tiendrait jusqu'au bout. Si A; Nérl, Guégan, Mahé, le pis- Burien ” i'm. 6l elle était en barrage avec Os- la le 200 mètres. Mais la Messine n'a 
Giraud-Cabantous fit le même calcul et effectua un retour fou- tard Mignat, excellent pour sa ren- A cing jours du départ aai | temnoes qui avait eziie son mecra aucune chance en vitesse aux Gé de 
droyant pour terminer dans le silage du « maitre ». trée sur la route, Muller, Barret, bien l'épreuve helvétique, sont donc || de France. Les deux concurrents championnes étrangères. Pourquoi ne 
Chez Chiron, pas une faute de conduite, pas une erreur. || semblait après sa crise de furonculose, partants certains: Léon Level, il ayant échoué à 1 m. 64. il fallut re-  préparerait-ele pas toute de sı le 
dominer ia course, cette course la plus régulière d'Europe, sur un vrai Le per, Bozec, Lucas Bonna- Paul Giguet, Jean de Gribaldy.|| descendre à 1 m. 6l. Le nombre des $00 mètres ? 
D a Em wi | essais. comme Texi résiement e 1- 
Powa fouti que sr ce mois circuit, e plus beou de Front ie n'étaient pas loin de leur meilleure AT, '| felouvait encore ia range et ia paiement da Franee palti 1a Hollande 
service dorre at 4 oud dinon et Vindisciplíne de la foule aussi grande. Votre sixième homme sera Da- | Hollandaise à égalité. Finalement z 51 points à 45. 
Si on voi durer g roue le Grond Prix óu Caron i est Cbsolument né- niel Thuayre, s'il confirme soni| Cette demière l'emporta. to 
cessoire re cppel meilleurs services d'ordre q/à ceux qui oublièrent engagement, ou à défaut André ||  Koudjis fut un excellent n° 2 pour Recordwoman à 20 ans 
Étienne D. GUEGAN, champion eee | eme aad E E E o LU Len révonun à 29 an 


hier, les routes | LN. 5 m. 64, 2 au 80 mètres haies, elle n vitations devait 
J j Asura la première place de son équi- ge, 009 mea Par Peas 


poids lourd doner lieu k uns surprise de marque. 


Est-ce parce que nous passions | La Bordelaise Arrieudare étrennait 
près des villages La Châtaigne, son titre de championne de France 


circuit de grand prix, de toute une classe, une classe de champion. 
Oul, eur tous lee t n ce mbment, même si 
comme c'est le cas 


. `a Li . . | 

rend de Barret La Prune, Marron 1 t | remporté il y a huit jours à Colom 
mairies du a Pet du volant 2 lape 1 a du se défendre seui con- aus mous awora “eu un || VINSE Ct UN an apres sa victoire au commn es) Des, mais une jeune Gronoblolse de 
tre une solide coalition des = bieu- uns Le done prio d'érpentes 20 ans, Mlle Blanchard, se permit de 
Sie n défendant la place de leader {entre Guégan, Champion poids ER MT he or 

x en ferme, lourd, et l'Angoumois Pras, un us de mètres, et le 0! 
Pire mnt EE CHIRON a d í hé LEPETT 

a mna maana nai DRE Biman [Ramin pers a de nouveau triomphé ©):5 7> 
eo -d sa roue peni jusqu’: tı Par ailleurs, un junior de Nancy. 
man, lass Gourin ne pas, foncer dperdues | Se Que 1e Pare pe deade ament | ooa tenait ae eq ue!) (De notre envoyé spécial Georges FRAICHARD) at ee nl etre ne 
de seconde surtout sur ce circuit où Il irbes, deu Peiape ot le dcuxiema piocs da TE | Pras survenait et essayait de Ia rA Samer-Gavoens (par qui s'abattit sur le Comminges, les abandonna au moment où Yvon Gi-| sans opposition de la part de sen ad- 
cher des mains, man- téléphone). — Louis spectateurs se mirent à l'abri du mieux raud-Cabantous allait le « sauter » s. 

uve. à i 
Pres: EE guest de presser la chute de Villoresi venait de qu'ils purent et, quand ils y furent. Giraud-Cabantous, parti dernier, a] Pate? JT rome) Rae ee 
victoire, combien sympathique, de Pin- | pled 30 ki avant Jude r 7oniR van domir ravitailler en moins ds s'aperçurent que le passage des doit certainement pas au hasard son| D sag coutume — il n'y eut pas de 


de ia décision, de la sagesse, sur tous les mauvais réflexes, 


son guidon. 
sur tous jes ennemis invisibles égrenés le long de ia route. LICE ENT 


Guégan, furieux, freinait ser, 
parvenait” à se détacher Pras en faisait autant, et sur le 
u but pour finir quatrième. $ bord de ja route, pendant 1. Jus- 


Grenoble-Turin-Grenoble a marqué la supériorité italienne $ Daihards ve décochaiont upper. 


d'une minute et il re- voitures était tout de même moins excellente place de second. 15 au | longueur dans le programme. 


partait en ce début fréquent... mier tour, 11% au deuxième, % au qua- 
de deuxième mi- Et pour cause, il y en avait six qui  trième, au septième, 6 au douziè- 
course avec une s'étaient répandues dans la nature. me. 5 au quinzième, 4 au seizième, | Arthur Wint en ande 
avance confortable C'était la Maserati de Pierre Levêque, 3 au dix-huitième et ensuite second ur in gr 

sur Pierre Lévêque surpris par la route glissante, qui au vingt-deuxième tour de cette | f 

qui, lui, n'avait pas alla dans les champs après avoir sec- course qui en comportait treinte orme 


n'y a pas ew de k.-o. mais cinq 5 fon et n'est-ce pas tou - 
$ cents mowo. do perdoe pot af encore ravitaillé. On tionné un pylone de haute tension et t-ce pas tout simplement magni- | 


. LA a . 
Hu er en pous l'attendait pour contrôler exactement électrocuté un spectateur qui, fort fique ? A l'arrivée, il ét 
Marangoni se révèle routier complet {27:57 mge m Eon See a R Ma A ques ms 
À Premier, Guégen avait pasna iai | brutal, presque inattendu, après ia plus tard. Lévéque s'en est tiré sans qu'est Louis Chiron. Quel criterium. | 
match et Pras t s'erci | chaleur torride qui avait présidé, ce aucune égratignure. C'est celle de ne pres | 
e 2 19 On aura tout vu. matin, au grand-prix motocycliste. Louis Villoresi qui gisait blessé sur Louis Chiron, champion de Talbot, | 
Surpris par la véritable trombe d'eau le bord de la route; celle de l'intré- équipe a voiture de pneus DUNLOP | 
aymon ouviot a sauve i honneur piae Bertini, oni Cat Pouva 
. s apercevoir que le haut de la ca 
(De not pécial DEPREDHOMME se laissa endormir | ::#"::""2%" MECHKOUR bat PETITJEAN 
z eu la malchance d'aller « amerrir » 
bots énls) Jean LAPEYRE) LA z a Qua dont vous savez déjà dans un canal d'irrigation. Il avait| à 
grand en Italie — aient accepté un toul t d . t h . d P . 


4 


paillards se décochaient upper- 
cuts, swings, crochets, etc. Ti 


e sur son concurrent directe 
=3, C. 


bien que nous pensons. Puis  Bauxesrs ( a ` le cuir chevelu arraché. Le pont at- 
par téléphone). — La vail pour trouver une formule plus par an a 
ausi grand nombre de voitures, ceci €e “grand diable Gauthier, aux dernière étape du Grand-Prix Prior. positive D'autre part, la participation] ere a été retrouvé à cinquante mè 


pour permettre à des amis de profiter moyens énormes et qui. hélas, ne sait disputée sur 331 km, a donné lieu à étrangère n'a pas répondu à ce qu'on | 


"i garder confiance en ses moyens... n 5 | de Larrue, dans une curieuse posi 
% 'oseasien paat -olhe faire une pro- Pas guei = 24 ou A une grande surprise : un peloton s'est attendait d'elle, malgré les frais consi-| tjon, les quatre roues en l'air. Le pi- 
anado on piye M près échappé vers le centième kilomètre et dérables engagés. lote gisait à ses côtés, les jambes bri.| „Comme prévu, Mimoun s3 mina à l'avantage des Parisiens 
Poe 1 U: rl Depredhomme, qui était le leader de Dès la première journée, la course! sées, Un peu plus loin, la petite Cisi-| S'étant abstenu, l'autre | pourtant incomplets. 
gt denné mne bonne lecon et ne mention particulière au jeune ja course, s'est laissé endormir alors s'est résumée en une explication en-| falja de Boyer, qui fiambai: encore.| Nord-Africain Afechkour ET” Aucune performance na ressort 
reuve qui mérite grandernen Rodolfi, pétri de belles qualités et Que son plus proche concurrent, Jé- tre Belges. uis la Cisialla de Robert de Saupé| enleva le Championnat Fiche t II est vrai que L 
conservée au calendrier, mérite aussi qui, malchanceux le premier jour je" Durromont se trouvait A pi a) t 6 Smaki lente i Chemeteus particulièrement. Il est vrai que la 
=o Pil perça à 4 kilomètres du but, TMe Dufromont. se trouvait parmi Le classement de la dernière étape| portant encore sur les flancs les tra- À rés Pour re > piste du stade de la L.P.A. no se 
Les et” surto he dut dua un accident mécanique Des fuyards, L'écart ne fit que gran- a donné jes résultats suivants : ler| ees de Md-queues, Enfin, celle de] 9,52, 19 6/10, temps Q prétait pas auz exploits 
plus importante dans l'organisation. de ne pas terminer aujourd'hui. ir au ui Sterckx; 2. Gino Bartali; 3. Sercu :| l'un des frères Ashmore, qui n'avalent| moyen, sans plus. Deuz =m Anelose spinini ae ie 28 
se a le Plus que le peloton de tête se com- 4, Schotte; 5. Depredhomme; 6. Du-| pas attendu la fin du premier tour apr yanar skeny ee ras pe n dets le Parisien Bartoli, 8" 9/10 
Triomphe des anciens lorsque mous aurons dit que le posait d'hommes de valeur tels que fromont Pour déraper et se faire vider de sa| de 33 minutes: Petitjean et Morlet. deta le Parisien Bartoli, 5” 9/1 
e les « anciens », plus fm hon h kon Oopreshonme. Seren, eat, lo $e Depredhomme. leader le matin, ter-| Volture. On ne saura sans doute ja-| Cen frois hommes dominérent large- Sis veloce, 9° 4/10 aus 80 ma ° 
bon début dans la seconde étape, Sterckx et Gino Bartali. pi | ment un ensemble faible û 
semblables ignorances. fut étouffé sur la fi termine. vor Sterckx et Gino Bartal sec 17 minutes de retard au| mais les raisons qui firent que le : 3 
surtout dans la seconde étape, sureni CR E ne- J} y a eu, vers le 200 kilomètre, Tina avec 17 minul retard Jean Mar ne 1 pare pas Lie je| Par ailleurs, un 200 m. haies op- Chez les juniors, retenons Krie- 
surtout dans à y rons en disant l'amère décepticn que classement général. Ce fut ainsi Jérô- zt passa pas su posait H. Maignan et Maloubier. bitch, 4 13° 6/10 aux 1.500 m. 


Une fois encore 


nous apportèrent Aubry et Riolland, Une certaine réaction de la part du Sie Dufromont qui enleva l'épreuve| corps ! 


succts Haal à peloton Depredhomme, mais elle fut qui € es, | Celui-là, plus rapide, l'emporta do Mathon, 3 13° aus 1.000 ms ei 
AUJOURD'HUI LUNDI E ee Soie D h ons auem ranak Con Biereks qul go, 32 beures, 38 a8, da Et) p y atie ma je cru dr pot | ar e i IE E E E diet er a 
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